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Bicentenaire

La rade accueillera des
bains lacustres très suisses
La plate-forme sera
installée contre le
pont de la Machine
durant les festivités
du bicentenaire
du rattachement de
Genève à la Suisse

Laure Gabus

Un vent venu de la prairie du
Grütli va souffler sur Genève. Le
week-end de l’Ascension, il dépo-
sera «L’amarr@GE» au cœur de la
rade. Ces bains publics en forme
de drapeau suisse ont été choisis
par l’Association GE200.CH pour
être le lieu de rassemblement em-
blématique des célébrations des
deux cents ans de l’entrée de Ge-
nève dans la Confédération.

Le 30 mai, veille du week-end
événement du bicentenaire, la
plate-forme flottante jettera l’an-
cre au pied de l’esplanade du
pont de la Machine. Ses portes et
ses bassins ouvriront au grand pu-
blic le 7 juin jusqu’au mois de sep-
tembre. Elle reviendra l’année
prochaine aux mêmes dates, puis
disparaîtra.

Novateur et rassembleur
Comment une telle œuvre a-t-elle
pu voir le jour au cœur de la cité?
L’envie de créer des bains publics
à cet emplacement trottait dans la
tête des architectes du bureau
TJCA depuis un moment. «Nous
nous occupons de l’Hôtel des Ber-
gues depuis vingt ans. L’établisse-
ment refroidit sa climatisation
avec l’eau du lac et rejette de l’eau
chaude. Nous nous disions qu’il
aurait fallu pouvoir réutiliser cette
eau et se baigner dedans», raconte
l’ingénieur civil Bénédict Estier.

Oui, mais comment? En no-
vembre 2012, il découvre un petit
encart dans la Tribune de Genève.

L’Association GE200.CH, chargée
de l’organisation de la célébration
du bicentenaire, rappelait la pro-
chaine clôture de son appel à pro-
jets. Eurêka!

Le délai approchant à grands
pas, le bureau TJCA esquisse des
bains publics en forme de dra-
peau suisse sur une page A4, «une
plate-forme qui relie les deux ri-
ves à la Confédération, un espace
central fédérateur pour tenir les
gens en haleine durant les dix-
sept mois de festivités du bicente-

naire», expliquent-ils. Et qui réuti-
lise l’eau chaude rejetée par l’hô-
tel voisin. L’idée est soumise dans
la catégorie «œuvre monumen-
tale, art urbain», «sans trop y
croire», admet Bénédict Estier.

C’était sans compter sur la pu-
gnacité de l’équipe de GE200.CH,
qui a été immédiatement séduite
par «L’amarr@GE». «Dès le début,
on a cru à ce projet car il est nova-
teur, décalé et rassembleur – il
nous faisait vibrer et illuminait le
regard de tout le monde – mais on

s’est demandé si cela allait être
possible de le réaliser à Genève»,
se souvient Stéphanie Auger,
coordinatrice générale de
GE200.CH.

«Tout le monde y croyait»
Le jury de GE200.CH donne son
aval. L’association et les architec-
tes remontent leurs manches et le
courant. «Deux cents fois, on a cru
que le projet allait tomber à l’eau,
se souvient Stéphanie Auger. Mais
à mesure qu’on avançait, on s’est

rendu compte qu’on allait y arri-
ver!»

La Commission des monu-
ments, de la nature et des sites
émet un préavis positif. Reste à
convaincre les autres services du
Canton et de la Ville. Deux obsta-
cles se dressent alors sur leur
route.

Le conseiller administratif de
la Ville, Rémy Pagani, n’est pas
rassuré. «J’avais des questions
techniques quant à l’accroche et à
la sécurité de la plate-forme. J’ai
demandé des expertises sur ces
deux points avant de donner mon
feu vert», explique l’intéressé. Le
feu vert du Conseil administratif
arrivera in extremis.

Au niveau cantonal, les autori-
sations tombent plus facilement.
Or, un récent arrêté du Conseil
d’Etat interdisant la vente de bois-
sons sur les eaux publiques du
Rhône et du lac complique les
choses. «L’amarr@GE» devait
autofinancer sa construction en
partie grâce aux recettes d’une
buvette. Impossible de déroger au
nouvel arrêté, mais une fondation
privée accepte de couvrir les frais.
Et tant pis pour la buvette: un
point d’eau potable suffira.

Le budget de GE200.CH est
serré . Comment réa l i ser
«L’amarr@GE» sans faire couler
les autres projets du bicentenaire?
«Pour faire baisser les coûts, les
porteurs du projet ont travaillé
bénévolement, des écoles techni-
ques se sont investies et des entre-
prises ont accepté de travailler à
prix coûtant, explique Stéphanie
Auger. Tout le monde y croyait et
avait envie de voir cet ouvrage se
réaliser: l’émulation de groupe a
été grandiose!»

Lieu de rassemblement des festivités du bicentenaire, «l’amarr@GE» sera installé au large du pont de la Machine à la fin de mai. BUREAU TJCA
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Conseil d’Etat: les 100 jours
de Mauro Poggia
Page 18

La Commune d’Onex fait
fondre des loyers de 20%
Page 19

Avec ses 3000 plots flottants
rouges, la plate-forme (900 m2)
pourra accueillir 350 personnes.
La «croix» est composée de trois
bassins. W.-C., douches,
vestiaires et rangements seront à
disposition. Entrée: 1 fr./enfants,
2 fr./adultes. Horaires: 10 h-20 h
de dimanche à mercredi;
10 h-21 h de jeudi à samedi. L.G.

En chiffres

Drame de La Pâquerette: l’enquêteur
désigné par le Conseil d’Etat est récusé

La directrice du Service
d’application des peines
et des mesures a obtenu la
récusation du juge Coquoz

Mauvaise nouvelle pour le Conseil
d’Etat dans le dossier d’Adeline
M., la sociothérapeute tuée en
septembre par un détenu de La
Pâquerette. Comme le révélait
hier Le Temps, la directrice du Ser-
vice d’application des peines et
mesures (Sapem) a demandé et
obtenu la récusation de l’enquê-
teur Christian Coquoz, nommé
par le gouvernement.

Pourquoi ce juge, ex-chef de la
police entre 2000 et 2003, est-il

remis en cause par la directrice?
L’arrêt de la Chambre administra-
tive relève ici des «risques d’inter-
férence» entre la fonction de ma-
gistrat au pénal et d’enquêteur.

En tant que président de
l’autorité de recours qui contrôle
la pratique des libérations, Chris-
tian Coquoz peut donner l’im-
pression d’être influencé, même
indirectement, par son expé-
rience et par sa proximité avec
toute la problématique liée à la
mort d’Adeline M., écrit le quoti-
dien sur son site Internet.

Me Robert Assaël, avocat de la
directrice du Sapem, est satisfait
par cette décision de justice: «Cet
arrêt confirme que ma cliente

pouvait légitimement craindre
que le président de l’autorité de
recours des décisions du Sapem
manque de neutralité. Son sou-
hait de collaborer à l’enquête
reste intact.»

Du côté du Département de la
sécurité et de l’économie (DSE),
on prend acte de la décision de
justice: «Nous ne ferons pas re-
cours», précise Emmanuelle Lo
Verso, porte-parole. Le DSE
ajoute qu’en attendant l’issue de
l’enquête, la directrice du Sapem
a été réaffectée à de nouvelles tâ-
ches administratives sans respon-
sabilités ni fonction managériale
et sans lien avec l’Office cantonal
de la détention. Fedele Mendicino

Consultez
notre dossier sur
www.ge200.tdg.ch

STEEVE IUNCKER-GOMEZ
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1’000
inventions géniales
venues du monde
entier !
42e Salon International des Inventions
de Genève, du 2 au 6 avril 2014

Palexpo-Halle 7 – 10h / 19h
dimanche 10h / 17h
www.inventions-geneva.ch
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Chantier du siècle

CEVA: suite aux retards,
une explosion des coûts?
Les autorités ont
annoncé deux ans
de retard sans
dépassement
budgétaire. Experts
et politiques sont
sceptiques

Laure Gabus

Les enchères sont ouvertes. Mer-
credi passé, les autorités ont an-
noncé un retard de vingt et un
mois dans la mise en service de la
ligne ferroviaire Cornavin-Eaux-
Vives-Annemasse (CEVA) sans dé-
passement budgétaire (la «Tri-
bune de Genève» du 27 mars). Cette
assurance n’a pas su rassurer les
sceptiques.

Le montant des travaux «ne
correspond plus du tout aux som-
mes articulées lors de la campa-
gne de votation, qui étaient de
moins de 1 milliard au départ, au-
jourd’hui 1,6 milliard. Demain
probablement 3 milliards?» a im-
médiatement questionné le Mou-
vement citoyens genevois dans un
communiqué, exigeant la mise
sur pied d’une commission d’en-
quête parlementaire. Hier,
comme l’a relayé Décaprod,
c’était au tour du chef de groupe
PDC, Bertrand Buchs, de craindre
un dépassement de près de
500 millions de francs. Et de dé-
poser une question écrite urgente
au Grand Conseil pour «deman-
der à l’Etat de commander rapide-
ment un audit», explique-t-il.

«Que nous cache-t-on?»
La chargée de communication du
CEVA, Caroline Monod, maintient
pourtant les explications officiel-
les: «Il n’y aura pas de centaines
de millions de dépassement. Nous
allons optimiser certains projets
et devoir payer davantage sur

d’autres, mais nous sommes à
l’équilibre et non pas en train de
grignoter sur ce qui est prévu
pour le second d’œuvre.» Le ma-
gistrat en charge des Transports,
Luc Barthassat, «ne compte pas
répondre» à nos questions sur le
sujet et renvoie au communiqué
officiel.

Les neuf mois de retard liés à
des raisons géologiques énervent
également les observateurs criti-
ques. «On a toujours su que la mo-
raine glacière est diabolique à per-
cer. Est-ce que ce retard ne cache
pas autre chose?» questionne no-
tamment Bertrand Buchs. La
chargée de communication du
CEVA rejette ces accusations:
«Après avoir réalisé des sondages
supplémentaires, nous avons fait
le choix de renforcer la méthode
choisie par rapport aux risques.»

La réalisation du tunnel de

Champel, qui a pris du retard, ne
causera en revanche pas de gros
dépassement. Le coût de
l’ouvrage, initialement devisé à
115 millions de francs, est actuelle-
ment en négociation. «Sa réalisa-
tion reviendra de l’ordre de 10 à
20% plus cher, en fonction des
prestations réellement réalisées»,
devise Caroline Monod.

Imprévus non couverts
D’autres coûts supplémentaires
pourraient également apparaître
d’ici à 2019. Pour rappel, le crédit
d’investissement supplémentaire
de 1,3 milliard de francs accepté
par les Genevois en 2009 ne com-
prenait ni les 8% de TVA ni le ren-
chérissement. Cette facture devra
donc être réglée en fin de chan-
tier. Tout comme le financement
de l’aménagement de la voie verte
des Trois-Chêne, que les commu-

nes refusent pour l’heure de
payer, par exemple. Listant ces
possibles ajouts, un ingénieur
conclut: «Si l’on additionne tous
les coûts induits, le CEVA dépas-
sera en effet 1,56 milliard.»

Mais où trouver l’argent? Le
budget initial ne prévoit en effet
aucune réserve financière pour
les imprévus, «hormis 50 millions
de francs pour indemniser les
tiers», précise Caroline Monod.
«En cas de mauvaise surprise, on
ne peut donc pas garantir que l’on
tiendra le budget de 1,56 mil-
liard», admet la chargée de com-
munication du projet.
Collaboration: Marc Bretton

La réalisation du tunnel de Champel reviendra entre 10 et 20% plus cher qu’initialement prévu.

Les comptes du Canton
dans les chiffres noirs?

Les comptes 2013
du Canton seront dévoilés
demain. On attendait
un déficit, mais on pourrait
avoir un excédent

Les comptes 2013 du Canton pour-
raient se conclure sur des chiffres
noirs. La bonne nouvelle serait
principalement liée à des reports
sur 2013 de meilleures rentrées
que prévu de l’impôt sur les entre-
prises (personnes morales) des
années 2011 et 2012.

Quel sera exactement le résul-
tat dévoilé? On le saura officielle-
ment demain, mais récemment, la
chaîne locale Léman Bleu annon-
çait un excédent de 57 millions,
une information que le Départe-
ment des finances refuse de com-
menter. Au sein de la Commission
des finances, les élus contactés
pronostiquent aussi un chiffre po-
sitif, supérieur aux 20 millions né-
cessaires pour que les fonctionnai-
res touchent leurs annuités com-
plètes. La confirmation de ces esti-
mations constituerait toutefois
une surprise. En septembre, en
effet, le Canton annonçait que son
déficit 2013 atteindrait 74 millions,
un chiffre en hausse par rapport
au budget voté. En janvier, la fac-
ture semblait destinée à s’alourdir

de 39 millions, suite au refus de la
Banque nationale de verser des
bénéfices. Un résultat positif signi-
fierait donc qu’en quelques mois,
Genève a réussi à trouver plus de
cent millions, soit en recettes sup-
plémentaires, soit en diminution
de dépenses pour inverser la ten-
dance. A cet égard, il n’est pas
exclu que la croissance économi-
que, meilleure que prévu, ait pu
jouer un rôle. En 2013, elle a at-
teint 2,5% à Genève, contre les 2%
pronostiqués à la fin de 2012. Il
n’est pas exclu non plus que le
Canton ait limité au maximum les
dépenses afin d’éviter un déficit
synonyme d’activation du frein à
l’endettement si les comptes de
l’an prochain étaient négatifs pour
la troisième année consécutive.

Le retournement serait toute-
fois remarquable, car les comptes
des autres cantons ne sont pas très
bons. On sait depuis lundi que
ceux de Fribourg et du Valais
plongent dans le rouge. Pour la
première fois en huit ans, le Va-
lais, qui escomptait un déficit de
700 000 francs, plonge à 53 mil-
lions. Quant à Fribourg, qui pré-
voyait un modeste excédent de
500 000 francs, il aura à la place
un déficit de 700 000 francs, une
première depuis douze ans.
Marc Bretton

La Ville réclame quatre
millions pour ses parcs

Le conseiller administratif
Guillaume Barazzone veut
refaire les cheminements et
repeindre les bancs publics

Guillaume Barazzone lance un
programme d’embellissement des
parcs de la Ville. Le conseiller ad-
ministratif veut obtenir 4 millions
de francs pour refaire les chemi-
nements et restaurer les bancs pu-
blics. «Je veux offrir un véritable
bain de jouvence aux parcs afin
d’embellir la ville et favoriser la
qualité de vie», a déclaré hier
l’élu.

Le premier crédit, de 2,9 mil-
lions de francs, sera consacré à la
remise à neuf des cheminements,
souvent endommagés. Trois revê-
tements à choix seront utilisés: du
bitume, des pavés ou de la terre
battue. «Nous veillerons à ce que
ces chemins soient accessibles à
tous, y compris aux handicapés»,
a précisé le conseiller administra-
tif. Le mail central du parc des
Bastions sera refait, avec la créa-
tion d’une troisième allée de pa-
vés. Les pelouses seront par
ailleurs élargies.

Un deuxième crédit, de
900 000 francs, sera consacré à
la restauration des bancs publics.
La ville en compte près de 4000.

Un dixième d’entre eux a besoin
d’un coup de rafraîchissement. La
Ville de Genève ne dispose pas
d’un budget d’entretien pour ces
travaux. Raison pour laquelle des
crédits seront demandés au
Conseil municipal. Les travaux se-
ront réalisés une fois les crédits
obtenus.

Par ailleurs, hier après-midi
dans le parc Barton, 25 arbres ont
été plantés, dont huit séquoias.
Ces plantations compensent les
arbres abattus lors de l’extension
de l’Organisation mondiale du
commerce (OMC). Cette dernière
a financé la moitié de l’opération.
Christian Bernet

Nouveau centre d’écoute
contre le racisme

La nouvelle structure a été
inaugurée la semaine
passée. Elle est gérée par
cinq associations

Un centre d’écoute contre le ra-
cisme (ECR) a été inauguré récem-
ment à Genève. La nouvelle struc-
ture, située au 27, boulevard Hel-
vétique, propose des conseils juri-
diques, un soutien psychosocial et
un espace de médiation pour tou-
tes les victimes de discrimina-
tions. «L’idée est de centraliser les
plaintes dans un seul lieu puis, au
besoin, de réorienter les victimes
vers des organismes plus spéciali-
sés», explique Mutombo Ka-
nyana, président du centre.

L’initiative de l’ouverture d’un
tel lieu émane du Bureau de l’inté-
gration de l’Etat de Genève (BIE).
«La nouvelle Constitution gene-
voise demande que personne ne
subisse de discrimination du fait
de son origine, explique Yves de
Matteis, coordinateur de projet au
BIE. Tous les experts internatio-
naux soulignent l’importance
d’avoir un lieu où les victimes
puissent s’exprimer, précisant
que, pour être efficace, la struc-
ture doit être indépendante de
l’Etat.» Des sans-papiers victimes
de discriminations pourraient en
effet être dissuadés de solliciter de
l’aide auprès d’un centre étatique.

Conscient de l’enjeu, le Bureau
de l’intégration invite alors cinq
associations locales actives dans la
lutte contre le racisme à mettre

sur pied un projet. Toutes répon-
dent à l’appel. L’Etat, l’Office fédé-
ral des migrations, la Loterie Ro-
mande et le Service fédéral de
lutte contre le racisme soutien-
nent financièrement le centre. Un
avocat et une intervenante psy-
chosociale sont engagés à 50%
pour répondre aux questions des
victimes.

Pour l’heure, difficile d’éva-
luer le nombre et la nature des
sollicitations auxquelles devra
faire face le centre. «On ne sait pas
du tout à quoi s’attendre», confie
Mutombo Kanyana. Le Canton et
la Confédération espèrent que la
nouvelle structure leur fournira
quelques chiffres. «Avec une seule
porte d’entrée pour toutes les vic-
times du racisme, des conclusions
intéressantes pourront sûrement
être tirées, relève Martine Brun-
schwig Graf, présidente de la
Commission fédérale contre le ra-
cisme. Cela nous permettra, à
nous, d’avoir une meilleure con-
naissance du terrain et de mieux
cibler la prévention.»

Une telle structure n’est toute-
fois pas nouvelle à Genève. SOS
Racisme a longtemps assuré un
service similaire. Mais l’associa-
tion a dû y mettre un terme il y a
plusieurs années, «nos subven-
tions ayant été retirées», précise
son coordinateur, Karl Grünberg.
«En impliquant cinq organisations
dans le nouveau centre, on dimi-
nue le risque qu‘il subisse le
même sort», confie Yves de Mat-
teis. Céline Garcin

Pas d’or au CEVA, mais
une piscine sur le Rhône

Plusieurs informations ont
suscité le doute parmi nos
lecteurs hier matin. Une seule
était un vrai poisson d’avril

Tout était vrai dans notre poisson
d’avrilpubliéhier…sauf l’essentiel.
Eneffet,onn’apastrouvédedépôts
d’or en quantité industriellement
exploitabledanslesgravesextraites
dutunneldeChampel.Zérochance,
donc,deréduire la factureduCEVA
parcebiais.Auprixactueldumétal
précieux,unpeuplusde36 000 fr.
le kilo, il faudrait 44 tonnes d’or
pour régler la note de l’ouvrage,
avoisinant 1,6 milliard de francs.

Les paillettes de métal jaune
montrées hier sur notre photo par
un collaborateur de la Faculté des
sciences viennent certes de Suisse,
mais sans doute de la région du
Napf. «Ces paillettes sont utilisées à
Genève lors des démonstrations
que le laboratoire de géologie orga-
niseàl’intentiondupublic,explique
Elias Samankassou. Les limons de

l’Allondon, de l’Arve ou du Rhône
en aval de Chancy contiennent des
poussières d’or, très rarement des
paillettes, rappelle le spécialiste en
sédimentologie de l’Université.
Nous en ajoutons un peu dans les
seaux de gravier et de sable que
nous déversons sur les tables d’ex-
traction, histoire de faciliter la re-
cherche des orpailleurs en herbe.»

Bien des lecteurs ont senti une
forte odeur de poisson en lisant un
autre article, consacré à l’installa-
tiond’unepiscineenformedecroix
fédéraledevant lebâtimentdupont
de la Machine. Or l’information est
tout à fait sérieuse. Elle sera annon-
cée officiellement sur le site des or-
ganisateurs des festivités marquant
le bicentenaire de l’entrée de Ge-
nève dans la Confédération,
www.ge200.ch. La décision de la
Mairie d’Onex de diminuer de 20%
le loyer de quelques locataires est
aussi une vraie information.
Jean-François Mabut

Les cheminements endommagés
seront remis à neuf. P. FRAUTSCHI

Consultez
notre dossier sur
www.ceva.tdg.ch

Lire aussi en page 4.
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Rencontre avec Victoria von Fliedner

Elle a créé une robe à croquer
Danièle Chambas

U
ne robe en chocolat!
Voici la dernière créa-
tion de la styliste gene-
voise Victoria von Flied-
ner pour le Salon du
chocolat qui se déroule
à Zurich du 4 au 6 avril.

Une réalisation aérienne et délicate, née
d’une rencontre entre la maison Favar-
ger, à Versoix, et une croqueuse invétérée
des petits carrés bruns et des bouchées
qui font fondre de plaisir.

En janvier 2014, Favarger donne carte
blanche à Victoria pour lui proposer un
modèle destiné au défilé de Zurich,
auquel participent dix chocolatiers suis-
ses – Favarger est le seul genevois – et
français. Délai: deux semaines! Sur le
thème de la magie, Victoria dessine très
vite le croquis de sa «Femme étoile» parée
d’un élégant bustier délicatement lacé
dans le dos d’un ruban de satin et d’une
jupe-tutu mousseuse couleur chocolat lui
conférant la grâce d’une danseuse classi-
que.

L’épineux choix du bustier
L’équipe technique de Favarger confec-
tionne des prototypes de dentelle en cho-
colat, mais il s’avère impossible de fabri-
quer un bustier bien ajusté. En effet, au
contact de la peau à 37 degrés, le choco-
lat, même noir, fond vite et transforme la
belle robe en fontaine dégoulinante. Le
bustier sera donc en dentelle très fine et
orné d’éléments 100% chocolat, soit une
étoile sur la poitrine, deux coques scrat-
chées sur le soutien-gorge et une ceinture
pour souligner la taille. Raffinement su-
prême: deux étoiles stylisées, en chocolat
bien sûr, sont fixées au niveau des épau-
les et semblent prêtes à emporter la robe
vers des cieux savoureux.

Quant au tutu, pour lui conserver sa
grâce aérienne, il est entièrement habillé
de fines lamelles de chocolat recouvertes
de feuilles d’or et d’argent qui s’anime-
ront au gré des pas du mannequin. Une
baguette magique et un diadème complè-
tent l’ensemble. De longues jambières la-
cées, des gants en dentelle assortis au
bustier ainsi que des bijoux d’oreilles ap-
portent la note baroque que la styliste se
plaît souvent à marier avec des éléments
poétiques, voire un brin trash.

Reste à concrétiser le dessin. Victoria a
fait appel à sa modéliste Christine Carrupt,
«qui trouve toujours une solution à tout»
et avec qui elle travaille depuis plus de
huit ans, en particulier dans le domaine
des robes de mariée. Le modèle réalisé,

les éléments en chocolat fabriqués, le plus
difficile est à venir. «Le grand risque, c’est
bien sûr la casse, même si nous fabriquons
une robe bis, souligne Philippe Colnel, de
Favarger. Il faut être très attentif à la tech-
nique de collage entre le tissu et le choco-
lat, tout comme au transport à Zurich.»
Défi réel quand on sait que la robe doit
résister à quatre défilés.

Art, beauté, boxe et electro-rock
«J’ai particulièrement aimé dessiner ce
modèle, participer à sa réalisation et à son
habillage en chocolat, explique Victoria.
J’adore les matières précieuses ou insoli-
tes qui permettent de révéler la féminité
et la sensualité de la femme au travers des
vêtements.» En jeune femme éclectique
et bien dans son époque, elle s’essaie à
différents métiers ayant tous pour déno-

minateur commun l’art et la beauté. Tout
en continuant le mannequinat et le sty-
lisme, Victoria travaille depuis quelques
années dans la galerie d’art carougeoise
appartenant à sa mère. Elle vient égale-
ment de se lancer avec passion, et en duo,
dans l’electro-rock. Quant à sa forme, elle
l’entretient en faisant régulièrement… de
la boxe, pour la musculation et surtout
pour la détente. Mais ce qu’elle préfère
avant tout, c’est s’occuper de l’homme de
sa vie, Théodore, 17 mois.

Victoria s’apprête à partir à Zurich. Si
son modèle gagne le premier prix, il parti-
cipera à la grande finale qui aura lieu à
Paris pour fêter les 20 ans du Salon du
chocolat. En attendant, dès la mi-avril, sa
robe sera exposée dans la boutique Fa-
varger à Versoix. Mais pas question de la
croquer!

La designer Victoria von Fliedner a dessiné pour Favarger une robe en chocolat. MAURANE DI MATTEO

Retrouvez les images de la Bibliothèque de Genève. www.fildutemps.tdg.ch

Le dessin par Herrmann

12 avril 1983 Naissance à Genève.
2002 Obtient son diplôme de maturité et
suit un cours de dessin technique et de
mode au Mamco.
2004 Elle lance sa marque de vêtements
OR`J.
2005 Ouverture d’une arcade réunissant
des créateurs de mode, à la rue Verdaine.
2010 Elle collabore avec sa mère au sein
de la galerie Mines d’Art, à Carouge.
2012 Naissance de son fils, Théodore.
2014 Sortie de son premier CD, Capital
Doll, participation au Salon du chocolat à
Zurich et, en juin, à la Fête de la musique.

Victoria von Fliedner
Bio express

Genève au fil du temps

Tennis (III/V) Le 3 septembre 1966, le Français Pierre Barthes (à
gauche) et l’Australien Malcolm Anderson se serrent la main après
avoir disputé un match au Tennis Club Genève Eaux-Vives. Sous les
applaudissements d’un public composé d’hommes et de femmes, la
démonstration du respect et de l’élégance, valeurs profondément
ancrées dans ce sport, est parfaite. Les deux joueurs sont vêtus de
blanc, tenue exigée à l’époque, tout comme cette jeune ramasseuse de
balles, jupe au-dessus du genou, qui les regarde attentivement. COLLECTION

CENTRE D’ICONOGRAPHIE GENEVOISE (INTERPRESSE, 1966)

Encre  
Bleue

Démêler le
vrai du faux
Qu’est-ce qu’ils nous racontent encore!

Dans la Julie d’hier, les lecteurs ont
été pris de doute en tournant les pages,
genre «je ne vais pas me faire prendre
par leur poisson d’avril». Mais voilà, à
force de traquer la blague, même les
infos les plus avérées leur ont semblé
trafiquées. C’est ça, noyer le poisson…

Alors démêlons le vrai du faux. Le kit
contre les appels indésirables inventé
par Lorette Grenadier, au double nom
de poisson, c’était du pipeau!

Les paillettes d’or trouvées dans le
tunnel du CEVA sous Champel, de la
rigolade! Certes, on peut dénicher de la
poussière d’or, mais il n’y a pas de quoi
renflouer la BNS. Et encore moins
financer le chantier du siècle!

Car ce ne sont pas quelques paillet-
tes ni même un filon qui suffiraient à
régler la facture. C’est une véritable
mine qu’il faudrait avoir mise au jour.

D’après les savants calculs d’un
collègue en or, il faudrait ainsi plus de
44 tonnes de métal jaune pour financer
le chantier, qui se monte à 1,6 milliard
de francs. Soit un volume de plus de 2
m3 d’or. Du gros, du lourd!

Et l’on ne parle pas des dépasse-
ments possibles. Alors vous imaginez
où l’on irait, avec quelques paillettes…

Mais je m’égare!
Les bains en forme de croix suisse

dans la rade? Là, difficile à dire. Ce
serait trop bien, et surtout trop rapide,
pour être vrai! Quand on pense à la
plage des Eaux-Vives… Disons que
j’attends de les voir pour y croire.

Onex qui fait fondre les loyers de
20%, alors qu’ils augmentent partout
ailleurs? Un canular! Eh bien non, c’est
une réalité. Surprenante, c’est sûr.

Voilà qui est démêlé!

Retrouvez les chroniques de Julie
sur encrebleue.blog.tdg.ch
ou écrivez à Julie@tdg.ch
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